
Le ciel continue de s'assombrir au-dessus du Burundi

@rib News, 03/12/2013Burundi : Les ingrÃ©dients dâ€™une ratatouille politiciennePoint de vue de La RÃ©dactionLes signaux
ne sont pas bons. Le ciel nâ€™est pas clair. Lâ€™orage est mÃªme prÃ©visible. Si du moins lâ€™on sâ€™en tient aux derniers
dÃ©veloppements.Premier signal : Le parachutage de Bernard Busokoza Ã  la 1Ã¨re Vice-prÃ©sidence de la RÃ©publique.
Tout le monde nâ€™y a vu que du feu. Y compris notre auguste AssemblÃ© nationale. MÃªme le parti UPRONA dont il est issu
sâ€™interroge toujours.Â  Certains de ses membres du moins. Lâ€™ombre de Nduwayo Antoine a en tout cas traversÃ© certains
esprits et non sans frayeur.
DeuxiÃ¨me signal : une Constitution soumise Ã  une dure Ã©preuve. Faut-il la changer et quel niveau de changement qui ne
mette en cause lâ€™esprit et la lettre de lâ€™Accord dâ€™Arusha ? Ce dernier est-il et devrait-il rester Ã©ternellement tel quâ€™il est oÃ¹
faudra-t-il le changer pour lâ€™adapter Ã  de nouvelles donnes si nouvelles donnes il y a ? Qui a lâ€™initiative de ces
changements ? Gouvernement, Parlement, partis politiques et organisations de la sociÃ©tÃ© civile ou tous Ã  la fois ?Autant
de questions qui sont loin de faire lâ€™unanimitÃ© au sein des acteurs politiques. Le premier Vice-prÃ©sident a tentÃ© une
rÃ©ponse vite contredite par son porte-parole, ajoutant ainsi la confusion Ã  la confusion.Les partis de lâ€™opposition
promettent une manifestation si dâ€™ici une semaine elle nâ€™a pas lâ€™assurance quâ€™un nouveau cadre, autre que lâ€™AssemblÃ©e
nationale, est crÃ©Ã© pour la retouche de la Constitution. Elle affiche lâ€™assurance quâ€™elle sera entendue non seulement par
ses militants, mais de tous les Burundais, question de ratisser large. Dâ€™autant plus, dit-elle, que les manifestations sont
lâ€™une des expressions dâ€™une vie dÃ©mocratique dâ€™une Nation, le Burundi ne pouvant donc faire lâ€™exception.Le pouvoir
rÃ©torque quâ€™aucun autre cadre lÃ©gale nâ€™est prÃ©vu pour amender la Constitution en dehors du Gouvernement et de
lâ€™AssemblÃ©e nationale. Il persiste et signe. Il se dit pourtant prÃªt Ã  recevoir toute proposition, dâ€™oÃ¹ quâ€™elle vienne, pourvue
quâ€™elle passe par lâ€™AssemblÃ©e nationale.Les manifestants eux sont dÃ©jÃ  pris pour des fauteurs de troubles. Lâ€™imbroglio est
donc lÃ . Sa dÃ©mÃªlÃ©e promet dâ€™Ãªtre compliquÃ©e. Une crise est mÃªme prÃ©visible si le bras de fer se poursuit Ã  cette
allure.Le retour Ã  1994-95 qui a engendrÃ© Kigobe et Kajaga ? Pas exactement cela. Les deux crises ne sont pas de
mÃªme nature. Mais des ressemblances sur certains aspects existent. Certains milieux ne sâ€™y sont pas trompÃ©s. La
double crise Ã  lâ€™UniversitÃ© du Burundi nâ€™est peut-Ãªtre pas Ã©trangÃ¨re Ã  cette inquiÃ©tante situation. Notre illustre UniversitÃ© a
toujours pris les devants de la scÃ¨ne de certaines crises. Pas pour le meilleurs malheureusement.Ruhororo doit faire
rÃ©flÃ©chir. Ces dÃ©placÃ©s, si prÃªts Ã  sâ€™auto-victimiser, jusquâ€™Ã  faire oublier leurs victimes inquiÃ¨tent plus dâ€™un. AC-GÃ©nocide
avec ses thÃ©ories mensongÃ¨res sur un prÃ©tendu gÃ©nocide refait surface, les jeunes des partis politiques sont rÃ©activÃ©s.
Les imbonerakure sont menaÃ§ants, lâ€™EAC, pour des raisons sordides, menace dâ€™Ã©clatement etâ€¦. MÃªme Survit-Banguka
avec son site de tous les dangers, vient de renaÃ®tre de ses cendresâ€¦.Autant de signes dâ€™un 2015 ne promettant pas des
lendemains qui chantent. Qui en tirera profit ? A tout en chacun, une rÃ©flexion sans faux-fuyant et sans fanfaronnade
sâ€™impose.La RÃ©daction.
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